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LE SUCRE BÉGH1N 
rc  fcCOONHAJT A SA   BLANCHEUR,   A   SA   PONTE  RÉGULIÈRE 
___      «1   

LEIOBIEH 
L'BXI»f>a|TION CANINS IMTIRNATIONALE 

A ULLfl (PALAIS RAMKAU) 

4ujouT4'ftui   Lundi,   Troisième   Journée 
L*  Ocneoura 

■•  0»»Ha*s cM  lux*  et  de  Ohl*nt  ee dama* 
te QraïKl Ooaeaurs de Chien, ratlse» 

La deuxième « dernière Journée de l'Expo- 
J*UQQ Canine de Lille a vu une inconcevable 
Jww se ftnteier au Palais Rameau, auprès 
*•* boas* des 790 sujets appartenant aux ra- 
esa de chiens les pins diverses. De l'avis 
unanime, jamais plu* belle et plus Importante 
manifestation canins n'avait et*- offerte au 
public de  autre région. 

Cette exposition aura un lendemain aujour- 
d'hui, lundi, et sous la tonus la plus éclecti- 
que qu'on pouvait cnoisir Qu'on en lune : a 
deux heure* si demie, concours de chiens de 
lux* et chiens de dames, présentes par des 
éam** ou des entants : le droit d'inscription 
est d» 5 francs par chien, donnant droit a 
i. entré* M Palais Rameau ; les prix, consis- 
teront en médaillée et flots de rubans : à oua- 
»re heures et demie grand concours de chiens 
miiers. Comme on le volt, ce sera, d'une part, 

Jntanle   r— 
pomponnes, enrubannés.reroot assaut de (ara- 
ce et d* senti liasse . le charme du spectacle 
s'étendra Jusqu'aux petite maîtres et maîtres- 
ses d* m gentils sujets : ce sera d'autre 
part la fore* brutale, la sauvagerie du chien 
"H face d'un ennemi qui est en même temps 
'ennemi de l'homme, le réveil de ses Instincts 
4e fauve. 

Pareil spectacle d'un intérêt si divers ne 
nanenera pas d'attirer à nouveau la foule 
>u Palais Rameau. Le r-rtx d'entrée pour 
'«prés-midi   de lundi  a été  fixé à  1  franc 

On annonce La mort : 

vw A LAMBIN»ART, de M. M **4Kt» tf* 
Pa*, décédé pieusement samedi, a l'âge d* 
«6 ans 

La paroisse Saint-Calixte perd un excel- 
lent chrétien et les œuvres un généreux 
luenluiteur. 

%%v A TOURNAI, de Dune Jiamu 
Louise, né* LéMto Wlitwsrie, religieuee 
de La Sainte-Union des Sacrés-Cœurs au 
pensionnat de Tournai, déeédéa à l'âge de 
fc an*. 

La dé/unie, expulsée de Douai «près y 
avoir passé plus de trente années de sa 
ri* religieuse, y a laissé de bien vif* re- 
rrets. 

N?ti" recommandons •ux prières l'An* 
les défunte* et offron* A leur* familles nos 

, truci,-i...t-s   condolèanea* 
J*suJ. Morte. Joseph (7 sas et 7 «.uarani-/. 

1NE BELLE CEUMONK 
au St-Sépulere,   il Roubaix 

INSTALLAT»* SOliNHELli 
OU NOUVEAU CURE 

M. 1 Abbé MJFLO 
\* nouveau Curé de r* parolsst Salnt-i*- 

pulcre M l'abbé Duflo, i été solenneUeroeru 
installé dimanche apres-nldt par ILS soins d© 
MAT Berusux. archiprere de RoubaU. La cé- 
rémonie a été loccasUn d'une belle mani- 
Isstatton de sympathie — toute spontanée — 
des habitants du quartier tn l'honneur de 
leuT nouveau pasteur Ce premier contact" 
pris par M. 1 abbé Duflo avec se* paroissiens, 
a été pour lui un précieux réconfort et lin- 
dkc« que son mlnistsr* au milieux d'aux sera 
fécond 

Ll OOUTéTOA 

L'alfluetD-e éta* d'ailleurs considérable. 
Nombre d'habitante du Petit-Ronchm avalent 
tenu de venir A Boubslx témoigner leur gra 

TS asnts A celuJ qui   ptndani 
ts ans avait  passé su milieu  d'eux en lai 
titude  et leurs 

ssnt le bien Jbuies lu rue* adjacentes de 
l'église étaient décorées : bannières, ori- 
flammes M testons étalent arborées aux fe- 
nêtres Lorsejss accompagné de Mgr Ber 
team M J'sJbe l>uflo arriva rue Deacartts. 
II eut* peine ♦ se frayer un passage pour né 
a4Utl A la Maison Saint Louis où il revêt 
■es omsmenw sacerdotaux LA clique de la 
société c La Français ». de Ronchin, le 
salue d'un** sonnerie vibrante, puis M. le 
Curé te voit souhaiter lit bienvenue en ttr- 
sna* charmants par une petite fille de l'école 
libre osa «Me 

Un cortège imposant se forme alors : com- 
Îrenant 1rs divers groupements paroissiaux 

■homnfi et rie femmes Enfants -i*- Mari.'. 
I i-*u. Piinotin'i-' ■te- Frant-aK'-s Ri-unlon 
iXtminicsK-    t i.tujilB   J :'«-~   8*^. 
Cmnim ^iat-Louis, Conseil paim>siai de St- 
SéDolcr*. «te. Parmi tes ecclésiastiques pré- 
■snta outre Mgr Bcrteeux. signalons : MM. 
les cbaaotne Lonesse. aumônier de l'hôpital 
SeW&oveur Pooilet. doyen de Salnt-Sau- 
▼fcur Maeure. archiviste diocésain Coqué- 
rtaux doyen de Sainte-Elisabeth, é Roubaix. 
CStetoW curé dt SalntJean-Baptiste. De- 
IiUe curé du SacréCœur. et Marais, curé de 
Saint-Antoine à Roubaix ; les deux frères de 
M l'abbé Duflo. respectivement curés A 
Ronce- (SainvPial) et A Préroescnjet. ; M. 
Louis Duflo. un autre frère, adjoint au maire 
de  Nlepoe.  est  également   présent 

Le cortège se rend A l'église pur les rues 
Watt d* lT,p*u]p et Brézln, au milieu d'une 
AOOMP haie de ourieux qui saluent respec- 
tueusement le nouveau curé et sont un* 
limes pour proclamer la confiance que leur 

inspire M   l'abbé  Duflo.  qui se montre très 
touché tlï   toutes les marques de sympathie 
et de déférence dont 11 est l'objet. 

A   L COLISI 
L'église St Sépulcre regorge déJA de fidèles 

lorsque la tête du cortège v pénètre. On y 
trouve que difficilement place. Sur le seuil de 
l'église, M Masurei. président du Conseil 
paroissial, souhaite la bienvenue A M. l'abbé 
Duflo et lui remet les «les de l'église. Après 
avoir salué de légitimes regrets Le départ de 
M. le chanoine Debacker, il forme le vœu que 
le ministère de M. Duflo A St-Séoulcre soit 
long et fécond pour le plus grand bien des 
Ames. 

■ Nous avons, dit en substance M. Masurei, 
la plus grande confiance en vous car vous 
nous venez ave<- la réputation d'un h oui me 
d'œuvre d'un prêtre actif qui a fait se* preu- 
ves au Petit-ftoncbln. Vous serez au milieu 
de non* l intermédiaire entre les pauvres et 
les riches, voue donnant à tous, et vous con- 
tribuerez de toutes vos forces au rapproche- 
ment de parutssleus entre lesquels bien sou- 
vent 11 n'y a que des malentendus, non des 
sentiments d'hostilité ou de haine. Votre bonté 
proverbiale voue fera conquérir tous Les 
coeurs. Le prêtre pour nous est te représen- 
tant du Christ et de l'Evêque, il a droit au 
respect et A l'estime de tous : le respect et 
l'estime des paroissiens de l'Eteule vous sont 
déjà acquis M   Le Curé. ■ 

M. l'afeM Dtrfl* remercie M. Mesurai de ses 
souhaits de bienvenue. Il dit ses regrets 
d'avoir dû quitter le Petlt-Ronchin ; mais dé* 
aujourd'hui ll est curé du Saint-Sépulcre A 
Roubaix. c'est dire qu'il veut être le prêtre 
de tous, des m«hes et des pauvres. Il vient 
remplir son ministère ilivln dans une excel- 
lente paroisse qu'il espère rendre meilleure 
encore en s'inspirant des exemples de M. le 
chanoine Debacker. 

Le clergé prend place dans le chœur, puis 
Mgr Berteaux monte en chaire. Il rend hom- 
mage A M. Debacker. obligé de quitter une 
paroisse que vingt-huit années d'un cumistére 
actif avait faite prospère. Il salue M. l'abbé 
Duflo et demande A ses paroissiens de lui 
faire confiance et de l'aimer, oer 11 sera le 
digne successeur de M  le chanoine Debacker. 

La maîtrise entonne le * Veni Creator >, et 
Mgr Berteaux procède selon le cérémonial A 
l'installation canonique du nouveau curé. 
M. l'abbé Duflo monte en chaire à son tour. 

Visiblement ému. il dit un dernier adieu 
et un dernier merci aux nombreux parois- 
siens du Petlt-Ronchin venus à Roubaix tour 
I., aérèmrmf* d'autourrrhut T -i- au*sf fait 
reloge de M. le chanoine Debacker dont l'ac- 
tivité avait créé tant d'œuvres dans La pa- 
roisse Saint-Sépulcre, œuvres qu'il continuera 
et développera. Il a accepté la lourde tache 
Sr esprit d'obéissance envers son évoque, 

mm* prêtre et comme curé. 11 entend rem- 
plir son ministère sacerdotal A Roubaix com- 
me A Peut-Ronchln, c'est-à-dire en se faisant 
l'ami de tous ses paroissiens, en priant pour 
eux, en partageant leurs peines, en Les con- 
solant dans leurs épreuves. Je suis tout A 
vous, a'écrie-t-ii. Je suis votre curé, venu pour 
vous Instruire, faire du bien A vos Ames. 
Faites que mon ministère soit fécond parmi 
vous comme l'a été celui de M. le chanoine 
Debacker. pour la plus grnade gloire de Dieu 
et de l'Eglise. > 

. La bénédiction du Sainv Sacrement est en- 
1 suite donnée et tout le monde se retire favo- 

rablement impressionné oar les paroles de 
M l'abbé Duflo qui, de prime abord, a détA 

\ su conquérir tous les cceurs. heureux présage 
d* ce que sera son ministère sacerdotal com- 
me curé du Saint-Sépulcre. 

" ■   ■ W» Q »V»    — ■   i 

Paroles* •alnt-Antatn*. — Mardi A cinq 
heures et demie, salut solennel et réunion 
annuelle des Pèlerins de Pelievoisin Allocu- 
tion par M.  l'abbé Delattre. 

ProwatJon* dan* la aollee. — A la date 
du 1** mai, ont été nommés agefrl hors 
classe, l'agent Ledercq ; agents de 2* 
ciaase, les agents Louis Meurlsse, Pierre 
Smet et Louis Dubocage 

Grand «noix de costuma* peur pruniers* 
Maison A. DURAS, Qrai** • 

048 
L* oonoert ** la Ottonrts tairrt>Mlohei a eu 

heu dimanche après-midi, A la Maison des 
Œuvres, au milieu d'une salle comble. Le 
programme des mieux composés a obtenu le 
plus grand succès. Les assistants ont tour A 
tour applaudi un chœur de de Raillé, • Le 
Matin », impeccablement exécuté par la cho- 
rale sous la direction de M. F. Mansart ; 
Mlle Bèghln se tailla un légitime succès dans 
r interprétation d un air de Mireille et de 
Carmen H. de Bruyne violoniste dont la 
réputation d'artiste n'est plus A faire, se vit 
chaudement applaudir pour sas trois mor- 
ceaux, rendus avec une luaiesse et une sû- 
reté impeccables : Zlguen«nr*isen de Pabio 
'-• Snrasate, Nocturne de Chopin et Fantaisie 

de  Mus In. 
M Fievet mit en relief sa belle voix de 

baryton dans le Grand Air de Verdi et dans 
le duo d'Hamlet où 11 fut applaudi avec Mlle 
béghixi. 

M Dessauvage» assura la partie comique 
du concert. A la grande Joie des spectateurs. 

Au Cantonnement, comédie militaire ache- 
va la soirée et provoqua une saine et franche 
gaieté. 

 — L« baptême 
de Pauline Ardel. — Nina Incorrigible.— 
La journée du petit Altred — Livres très 
rerommandés— LECTURE POPULAIRE, 
3*'<   Orande-Rue. 

La t*te des  Médaillés d'Honneur «t du  Tra- 
vali. — La Société des Médailles d'Honneur et 
du Trsvail célébrait hier dimanche le troi- 
sième anniversaire de sa fondation Elle ne 
comptait a cette époque qu'une trentaine de 
membres , efte en a aujourd'hui cent trente. 
Tous étaient preeenis pour se rendre en cor- 
tège A l'egiiseR-D. de Lourdes, où une Messe 
était célébrée A 11 h lyî. A llnteniion des dé- 
funts. L'Harmonie . La Fraternelle . prêtait 
son concours. 

La cérémonie terminée, la Société fit une 
promenade en Ville, PULI elle se rendit au 
locaL chea M. Adrien Raisez rue de la Mal- 
cenee, où <ui banquet était servi. 

Autour de M. Edmond Masurei, président 
d'honneur de l'Association, se trouvaient MM 
Delphtn Pluquet, présidetit ; I>on Jung, viefr 
président   d'Iiormeur.  et  les   membres   de  la 

A ù" dessert des toasts furent prononcés par 
M. Dolphin Pluquet qui exprima tous sas re 
merciements aux membres honoraires et A la 
Commission pour leur dévouement ; par MM 
Edmond Masurei, Léon Jung et Jean-Louis 
iruthoit. vice-président. 

La fête te continua ensuite par des chan- 
sons. 

ru— d*e Quartiers du centra ru** PMIart 
et Oallssj* *t Port Muiliftz, *to. — Le Comité 
des fêtes du Centre, rues Pellart. du Collège et 
Fort Mulllei, prie instamment les commer- 
çants, débitants de boissons et n^ticuliers 
desdjts quartiers de bien vouloir assister A la 
réunion générale qui aura lieu dans une de* 
salles du Café du « Sans Souci ■, 68. rue du 

t Collège, A Roubaix, le jeudi 7 courant. A 
huit heures précises du soLr. 

Persuadé que voua répondrez nombreux A 
son appel. 

Ordre du jour : F.laboration du programme 
des fêtas : Questions diverses. 

M. Jules Carnentier a été chargé par le 
Comité de visiter les commerçants pour per- 
cevoir leurs  cotisations. 

N.-B. — Le Comité des f£tes informe les 
commerçants, débitants de boissons et parti- 
culiers dtidit secteur que son organisation est 
différente de celle du Comité des Expositions. 

Un tsjtet*)» A l*Mattal. — Sorti de l'hô- 
flîtal samedi matin, Louis Franchomme, 
43 ans, colporteur, s'est frappé, samedi 
soir, vers minuit, d'un coup de canif dans 
la gorge. La blessure est insignifiante. Le 
docteur Dtspa a fait réintégrer Franchom- 
me à l'hôpital où, dimanche matin, il a 
été trouvé pendu avec son mouchoir à la 
tète de son lit. 

A qui l* ooehon T M. Jules Cardon, 79, 
rue de Crouy, a trouvé, rue Jouffroy. en 
face de la ferme Lorîdan, un demi porc 
qu'il a déposé chez M. Lemaire, épicier, 
même nie où le propriétaire — un chevil- 
leur probablement — peut le réclamer. 

Deux arrestation! pour agrssslon noa- 
turn* — Georges%Lecomte, journalier, 135 
rue du Congo, A Mouvaux, passait, diman- 
che matin, vers 3 h. 1/S, près des Halles, 
lorsqu'il fut assailli par trois individus qui 
Kii enlevèrent son porte-monnaie conte- 
nant 5 fr. et sa montre. Leoomte se rendit 
de suite au poste central de police et donna 
le signalement de ses agresseurs. 

Les agents Baxat et Dumortier se mirent 
à Leur recherche. Après une chasse à l'hom- 
me effrénée, ils réussirent ù en aireter 
deux : Deacbemackar, dit « Soleil » et Ver- 
couteren. Le troisième, Léon Bac, est re- 
cherché par la police. 

Outragea aux agant*. — Les agents Den- 
dauw et Vandenbenre ont arrêté, samedi 
soir, boulevard de Strasbourg, un ouvrier 
emballeur, Maurice Legrand, 22 ans, 66, 
rue des Fossés, qui a brisé une vitre à 
l'estaminet Delbart, dont il s'était vu re- 
fuser l'entrée, 

Legrand frappa les deux agent» et me- 
naça de faire leur affaire. 

Vol d'un* aleyaiatto, — ciovis Farnaud, 
terrassier. 52, rue Nain, a porté plainte 
contre un de ses camarades de travail, 
Auguste Buffet, 27 ans, même adresse, qui 
a disparu de son logement en emportant 
sa bicyclette valant 222 francs. 
 (O)  

ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX 
CHOCOLAT TBOMASuu. 

eat 
du 1 mi 

Nauaaaow. — Fsroand Coûterai, ra* des Loo- 
ruM-Halea. cour BOUJMI. 1*. — DeouM S*mave. ru* 
CbaïUjr.  sa 

Uarlafes. — Artbur Nurtten, talUeur d'habits, 
rue des Ogters. cour Dhslluin. 13 et Madeleine Dw- 
UUUeur, deiDolaelle de magasin, rue Richard Lcuuir. 
7. — Gustave Moul&rt, chef de metértel. rue du St 
Rédempteur, maifcana Hoawel et CéUne Crtpteux, 
s. prof., rue du Gros-Saule, •■ — Uérto D'botnoe. 
mecaolclea. rue des Longues'Haïes, cour Jéuan, 15 
et Masl Louise Vsndeputte, douhleuse, A Euuhsls 
— Oeorges Dahos. peutie. S Tourcoing et Hélène 
Meere, cooXarlerc. me des AASAS. B. .H «w'a»ir«- 
Ooutbiar, saa*lov«. rue Louis- Decotthjolet. 1* èT 
EugSole Oehs,7Ttnck. tricoteuse, nie du Poc-t-Roufe. 
e. — Buaeee Coossiert. appreteur, rat do rootenor. 
cour sloreau. n et Doemltllde Wiueau, natteass. 
ld.. ld.. tS. 

Emile BovUMe. calarUugeur, rue NahuchodoDosor. 
M et Marte Lerooge, bobineuse, rue Charleatagne. 
13. — OuUhujae Jsnssens. tisserand, rue Casimir 
Perler, 10 et Maria Dtertckx. tlsserande. rue de 
Leuse. 14. — Victor Mollet.' appreteur. rue de Bou- 
naes, Ct et Marguerite CsrpenUer. bambrocheuse, 
rue BernsTd. M. — Chsrlei Riquter. >*rdlBJer. A 
Lomme «t SuzaoD« BJquler. femme de chambre, rue 
St-Oeorges. ». — Kroeat Deplechln. asBhuuuer, rue 
Decreme. cour Lemaire et Marte I*aaoat*gne. pi 
irùrlAre, rue de Danaln. «3 — Oéfaid Lelebvre. 
agent d* lOret*. rue du Caire, ciu St-Heorl. 17 et 
0*ra«atae Bralois, plqOHer*. rue Voltaire. 110 w* 

D*c*s   — J.-B. Vsadamaae. 05 sna. avenue Julien- 

Apras arotr cité les chiffres dn scrutin du 
% avril, l'orateur remercia la voie de Croix 
le  l'imposante    minorité   qu'élit     lui   avait 
coordee. Ce résultat dn aux efforts du Co- 
mté Républicain, au dévouement des vail- 
lants membres des Comités de section, à l'ar- 
deur de beaucoup d'ouvriers, ce résultat 
était bken fait pour encourager tout le 
ïuondt. électeurs et candidat, cest par des 
remerciements exprimés avec tout son cœur, 
que M. Clétv termine cette causerie. 

M. Dutlioit st- fait l'interprète de tous pour 
dire au candidat que le dévouement et l'ar- 
deur déployés le 2e avril seront doublés pour 
5? 10 mal et que le nombre d'électeurs de M 
Cléty aéra grossi considérablement. 

un échange de vues intéressant a lieu en 
suite dans une séance de travail qui ne se 
termine ,]U'ù 11 h   1/2. 

CROIX. — Naissance. — Yvonne Chantry 
rue du Parc. 28. 
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WASQUEHAL 
Oanférano* aux hommes. — Mercredi pro- 

chain  à  R heures,  aum    lieu  In    conférence 
■"■"itlle aux liornme.s,  \K\.T ^l   le Clianoine 

conférence remplacera CCIIL U;UJ n'a 
pas été donnée en avril, à cause des Retraitts 
Pascales, et celle qui ne pourra ttre donnée 
au 3* mercredi de mai, veille de l'Ascension. 

Les hommes seront heureux de retrouver 
leur dévoué conférencier, après une longue 
absence 

LANNOY 
La réurrion d* la OommlsslOn cantonale 

d'aastgtance obligatoire aux vieillard* et in- 
curables a eu lieu samedi matin, sous la pré- 
sidence de M. le Juge de Paix, pout l'examen 
de quelques réclamations. 

TOCFFLERS. — publication. — LouU Orimon- 
pont. tisserand. A Tourner» et Amélie Roh&rt, our 
dlsseone. à Hem. 

Vansre — Jacques Pion, garçon boulanger et 
Palmrre Renard, wrrante. 

HEM 
RttraMa ouvrier*!. — Les assurés nés en 

mai sont priés de faire l'échange de leur carte 
annuelle, eu bureau des retraites à La Mairie 

TOURCOING 

-MVH*V- 

WATTRELOS 
ris* Ouvriéct. — Les assurés nés en 

mal, sont invités à faire rechange de leur 
carte annuelle le plus tôt possible au bu- 
reau  des retraites à la  Mairie*. 

Pitr la ntuvsM Pâtrenssja du Orétipiar. 
— La Section Dramatique du Syndicat Mixte 
et les jeunes gens du Patronage organisent 
pour le dimanche 10 mai, une grande soirée 
récréative dans )es locaux du Syndicat 
Mixte .au profit du nouveau Patronage. 

Un programme excellemment composé 
donnera toute satisfaction aux amateurs de 
belles soirées. 

Nous invitons tous les Wartreloslen* à as- 
sister à cette belle soirée, pour soutenir une 
oeuvre  si  importante. 

CROIX 
M. jute* Otety à Croix. — Samedi soir, le 

Bureau du Comité Républicain réunissait au 
siège. Café LambUn. les Comités des sections 
du Centre, du Crochet et de la M**vellerte, 
sous la présidence de M. Eugène Dutboit. 

Au milieu d ela sAanc*.', M. Jules Cléty, can- 
didat républicain au scrutin de ballottage, 
pénétra dans la salle de réunion. 

Présenté par M Dutholt. en termes très 
chaleureux, le vaillant candidat fut invité a 
prendre In parole. Ii le Ht en une allocution 
toute familière. 

Trois m Ile Electeurs 
S'ENGAGENT 

à faire triompher la candidatjra 
DE M. SALVETTI 
Si les réunions électorales ont encore 

un sens, M. Salvetti sera élu dimanche 
prochain a une Imposante majorité. De- 
puis vingt-cinq ans que nous suivons de 
près Les campagnes politiques nous n'a- 
vons vu tel enthousiasme qu'hier à r Hip- 
podrome ni une assemblée aussi nom- 
breuse. 

M. Arthur Duvillier, qui présidait, pré- 
senta les orateurs, MM Le Corbeillier, 
vice-président du conseil municipal de Pa- 
ris, Billard, vice-président du conseil gé- 
néral de la Seine, Villeneau, conseiller gé- 
néral de la Charente-Inférieure. Il dit Tes 
regrets de M. Gaili de n'avoir pu assister 
à une réunion où il aurait été heureux 
de défendre la candidature de « son vail- 
lant compagnon de lutte depuis 20 ans, 
M. Salvetti ». 

Le présidant ayant donné la parole au 
vaillant candidat, la salle éclate «n ap- 
PsfllTriftHff"**"**■ *<  ■*■  ■"■"' tiiiw  

Discours   do   M.   Salvottt 

M. Salvetti exprime sa gratitude envers 
les électeurs dont l'enthousiaste sympa- 
thie présage le succès de dimanche pro- 
chain. Il constate ensuite ^ru* les princi- 
paux pointa du programme qu'il a défen- 
dus ont été consacrés par les résultats du 
premier tour de scrutin. 

La France s'est prononcée en faveur de 
la soi de trois ams, de la liberté d'enseigne- 
ment, de la réforme fiscale sans vexation 
ni inquisition, delà réforme électorale, etc. 

La loi d* traie ans 

Le pays, fidèle ù son bon sens et à son 
patriotisme, a témoigné sa volonté de ne 
pas désarmer eu marnent où le pays voisin 
s'arme avec une sorte de frénésie, multi- 
plia ses lignes stratégiques, menace ouver- 
tement nos froiitièues. On noue dit que le 
paysan allemand ne veut pas la guerre. 
C'est possible. Mais l'Empereur peut la 
vouloir ou y être poussé par le parti pan- 
geniMtniste, dans l'intérêt de sa politique 
intérieure ou extérieure. On noue dit que 
les peuples sont frères, mais nous le vou- 
lons bien. Seulement nous disons, après 
Déroolède : « Tous les peuples sont frères, 
mais le premier frère, c'est le frère fran- 
çais ». Et les Allemande entendent bien que 
leur premier frère est le frère allemand. 
Les socialistes allemands l'ont bien prouvé, 
«n votant sacs sourciller racoroisswment 
formidable de l'armée et les dépenses mili- 
taires, tandis que les socialistes français, 
par leur obstruction, ont retardé le vote de 
la loi de trois ans et dès dépenses qu'elle 
nécessitait Ce sont eux qui sont responsa- 
bles de riBAufnaanoe de nos casernements, 
qui a causé des épidémies dans notre ar- 
mée. 

M. Salvetti expose ensuite le prasrrcumne 
de désarmement des socialistes II conclut : 
« Vous ne pouvez remettre les destinées de 
la Fronce entre les iiKiine d'un nanti de dé- 
ments qui la livrerait à la cupidité de l'é- 
tranger.  Voua direz si, en face des entre- 

prises de l'Allemagne, TOUS ▼oolev fe paix 
armée ou bien la paix désarmée 

Régime 

Les quatre contributions doivent être re- 
maniées ; les patentes, surtout, ont besoin 
d'être modifiées, pour tenir un compte plus 
exact de la proauctivité. Nous entendons 
atteindre tous les revenus, mais sans nous 
immiscer dans les affaires des particuliers, 
en tenant compte des charges de famille, 
en épargnant les petits salaires et les béné- 
fices agricoles. 

L'impôt sur le revenu avec déclaration 
contrôlée c'est l'inquisition, c'est le moyen 
prémédité par tes socialistes pour niveler 
les fortunes en attendant de les expro- 
prier. 

Réforme électorale 
Nous avons toujours été des partisans 

sincères et résolus de la Représentation 
proportionnelle. Nos amis, à la Chambre, 
ont toujours soutenu les ministères pro- 
portionnalistes qui cependant les combat- 
taient. Les socialistes, nu contraire, ont 
toujours combattu les ministères propor- 
tionnalistes pour défendre le seul qui ne 
le fut pas. 

Si la R. P. est bonne pour les élections 
législatives, elle doit l'être pour les élec- 
tions municipales. I*e contrôle est néces- 
saire dans une assemblée municipale au- 
tant que dans une assemblée législative. 
Il y aurait moins de gaspillages, et de 
plus les partis en y envoyant Oeurs hom- 
mes d'élite, on y trouverait moins d'in- 
coipétencee. Or a Tourcoing les socia- 
listes n'ont pas voulu de la R. P. munici- 
pale. 11B ne sont donc que des demi-pro- 
port ionn a listes. 

Liberté sTenaelgnsenewt 

Nous sommes les partisans convaincus 
de la liberté d'enseignement. Les socialis- 
tes en sont les adversaires Ils sont logi- 

Sues avec leur doctrine. Nous avons con- 
ance en la liberté ; le socialisme, lui, 

aboutit a la contrainte. Cest~la une con- 
ception rétrograde qui nous ramènerait à 
la Contrainte des institutions militaires 
ou de la féodal té 

Le sentiment républicain nous porte à 
aimer la Patrie et la liberté. Ceux-là se 
font une singulière idée de la République 
qui veulent  la  confisquer    à   leur    profit. 

Français, qu'elle est le patrimoine de tous, 
qu'il la faut aérer et assainir pour qu'elle 
poursuive son idéal de justice et de liberté. 
Nous voulons la faire si belle que tous les 
Français voudront l'aimer et la servir avec 
nous. 

Ces dernières paroles soulèvent l'audi- 
toire, et pendant cinq minutes les acclama- 
tions témoignent & M. Salvetti qu'il peut 
compter sur les Tourquennoie et que son 
élection est faite. 

DISCOURS  DE M.  LE  CORBEILLIER 

M. la vice-président du Conseil municipal 
de Paris, après avoir dit combien il est 
heureux de venir soutenir la candidature 
de M. Salvetti, déclare ne pas vouloir faire 
de politique. II apporte seulement l'exem- 
ple de Paris aux électeurs de Tourcoing. 

Il narre toutefois les luttes électorales 
qui ont changé la face de la capitale. La 
population parisienne ne s'émeut pas faci- 
lement des épithètes de « cléricaux » et de 
a réactionnaires » que les adversaires déco- 
chent parfois à ses élus. Ce qu'elle veut, 
c'est que ses intérêts soient bien défendus, 
c'est qu'on tienne compte de son patrio- 
tisme. 

Nos situations ne sont pas si différentes. 
A Tourcoing, comme à Paris, la question 
est de savoir si la société sera défendue ou 
si la porte sera ouverte à la révolution et 
à l'anarchie. 

Car, si on parle de réformes, nous pou- 
vons dire que le Conseil municioal de Paris 
a donné l'exemple aux assemblées législa- 
tives. 

N'est-ce pas sur la proposition de Gaili 
qu'une somme de trente francs par mois a 
été allouée aux vieillards de Pans ? Nous 
avons ainsi créé les retraites ouvrières bien 
avant le législateur. 

N'est-ce pas encore le Conseil municipal 
de Paris qui a, bien avant la loi, donné des 
secours aux femmes en couches, accomplis- 
sant ainsi un acte de justice envers les 
mères qui remplissent le devoir le plue im- 
portant à l'heure actuelle : donner des 
hommes à la défense nationale ! 

Vous avez huit jours pour gagner la 
bataille. En France on a les yeux fixés sur 
vous. L'élection de Tourcoing sera signifi- 
cative Les divers programmes, les ques- 
tions de personnes s'effacent. Tout est 
clair. On va voir ce qu'il v a au fond de vos 
consciences françaises. C'est à vous de ré- 
pondre, à vous de mener la campagne. Le 
socialisme va rester avec les voix socialis- 
tes. Mais les autres, ceux qui sont des pa- 
triotes, ceux-là vont voter pour M. Salvetti. 

DISCOURS DE M. BILLARD 

La voix admirablement timbrée, au ser- 
vice d'une éloquence imagée et puissante, 
de M. Billard, est bien faite pour sonner te 
ralliement. 

M. le vice-préside ai du Conseil général 
de la Seine nous dépeint M. Salvetti, de- 
puis longtemps sur la brèche et luttant 
pour autrui 

La lutte, poursuit-il. est entre deux Ré- 
publiques, deux drapeaux : entré la Répu- 
blique de liberté et la République de li- 
cence. 

Dans quelques images qui font impres- 
sion, M. Billard résume les motifs impé- 
rieux qui commandent aux électeurs d'éloi- 
gner le socialisme de la huitième circons- 
cription, puis il termine par ces mots : 
Dimanche, à pareille heure, la France ap- 

prendra que tes électeur!» de Torurcoing ors* 
bien mérité de la Patrie, "^   '**      " 

DISCOURS   DE  M.  VILLENEAU 

C'est te tribut d'une amitié de 15 ans qsv 
M.   Villeneau vient payer  à  M.   Salveèei - - 
« l'ami le plus sûr et le phis dévoué, rora 
teur élégant et précis. Ubomme de car*» - - 
tère, toujours maître de soi, qui se donnv 
et ne se reprenW jamais »... 

M. Villeneau rappelle le passé répubtf 
cain  de M.   Salvetti, en  citant le cony>W 
rendu d'une conférence faite par le c*r>d*  
dat le 10 août 1693 à Toulon. 

D expose ensuite les dangers de l'Impôt 
global et progressif sur le revenu et inda 
que les conditions que doivent revêtit 1er 
réformes fiscales.   

Ce  sujet,   bien  qu'aride,  est  tfafte" *âTéV 
tant  de netteté  qu'il  intéresse  passionné 
ment   l'auditoire  qui   applaudit   frtquen»     - 
ment l'éloquent conférencier. 

L'ORDRE  DU JOUR        ~      ™TT3 
Après  avoir  remercié  les brillants -or*  

tours qui ont donné tant de relief à H 
réunion, M. Arthur Duvillier propose us 
ordre du jour par lequel les électeurs s'en- 
gagent à faire triompher la caudidatujt 
de M. Salvetti. 

Les trois mille citoyens présente se lè- 
vent, agitent leurs chapeaux, et une ln> 
menée acclamation de « Vive Salvetti I * 
retentit sous les voûtes de l'Hippodrome. 

Puis, après le chant national, l'assis- 
tance s'écoule heureuse d'une aussi bonne 
réunion et déterminée à faire un grand 
effort pour assurer la victoire te 10 mal 
prochain. 

-   ■ .i-        AVH) %%* ■■ ■ ■ 

Salle Jeanne d'Are. — Mercredi 6 mai. S 
fl heun.s du soir, conférence avec pro|ectloaa; 
par M, labbé Delattre. sur le Pèlertnag* 
au Sanctuaire de Notre-Dame de Miséricorde, 
à Pelievoisin, dans le Berry. 

Ce pèlerinage annuel aura lieu du 11 au 1* 
mai. 

Pour tous renseignements, s'adresser n\ 
rue du  Château. 

—vwowv— 

ORFtVRIRII srgem *t métal ar|*nti 
V ROMMENS-VANZEVEREN :   13.   Gde4H*ca 

BEI 

Don aux saseun aewalar». - M. Lecouere 
a remis une somme de cent francs pour la- 
Caisse de Retraite. 

Le* dévallssurs de poutaliisrs. — 4 poules 
et 1 coq valant So tt^^_^yé^.l'*^*»l | 

de  l'Epine. 

BROSSERIE.   B0I8SELLBRIB,   TAJalSBRIS 
Oau-Dalattr*.   28.   rue   Nationale,   Tourcoing 

Val de beurre. — Samedi soir, deux mal- 
faiteurs pénétrèrent dans la boucherie de> 
M. Dheulst-Liétard, rus Jeanne-d'Arc, _«*> 
enlevèrent une motte de 20 kilos deneurr* 

Vol cTune montre. — Un malfaiteur s^eefe 
introduit dans la onambre d* M. Théo* 
Bœn, cabaretier, rue de rAmirsJ-Cournet, 
et déroba une montre déposée dans uns\ 
malle.  Plaint* a été déposée. 

ÉTAT-CIVIL de TOURCOINO 
da s mai îaa*- 

Naissance — ADOT* Usanto—r, ras D**ersao*U 
numéro 7S. 

Décès — Coosunt Desmettxe. a» as*. M* de* 
Coulons, SB. 

MOUVAUX 
INSTALLATION DE M, MOTTE 

OURt   OE   tAINTOERKAIN 

Dimanche, » rh«n»8», & «U Uuu l"lii»lu»«. 
lalion de M. Motte, nouveau curé de Sarntr-. 
Germain. . -     ' 

Des 3 heures, de nombreux paroissien»* 
et des personne» des communes environ, 
liantes se portent en wule vers la <*»£«"•; 
des Malades, rue de Lille, où doit arriver! 
le nouveau pasteur ^i 

Les rues de Lille et Jeanne d Arc aontj 
noires de monde ; à toutes les fenêtre*, 
flotte le drapeau tricolore. .   ..  ^J 

Bientôt arrive un groupe important d*< 
cavaliers parti à la rencontre du nouveau f_ 
cure Celui-ci, arrivé sur le territoire de, 
Mouvaux, descend de l'automobile mise 
uracieusement à sa disposition et, revêt») 
Ses ornementa sacerdotaux, s'avance «a. 
milieu de la foule ■ ....] 

A ce moment, une jeune fille, Mlle A«w*w 
Bucby, au nom de ses petite* commjnesv, 
s'avance et prononce le compliment STU-i 

vant : 
Monsieur le cane, 

Depuis un mois le deuU et la JrlsteM. ttort 
nent sur celle chrétienne P°P^li°>Il"> «■?. 
des larmes dans les yeux, de» regret» dan», 
tous les cœurs. ... 

Aujourd'hui, les fronts se relèvent l^»—. 
ranci renaît dans les âmes et les échos ré- 
pètent celte acclamation, que les enfants dT»-. 
faiH jetaient sur les chemins de la Judée:, 
Béni soit celui qui nous vient a unom du ses-. 

^iT 'qu'il »it acclamé l'élu du <Jivln Mat-, 
tre lé oasteur dévoué qui, d"une main van- 
tante reçoit la boulette bénie dont le pun 
éclat' brillera désormais sur oetle parotMay 
comme le symbole d'une  amonté  aimée «t, 

"prissent les anges protecteurs de ce pay». 
féconder voire îèle. Monsieur le Curé et tair» 
rayonner sur votre vie sacerdotale, les Joie», 
saintes d'un ministère compris et consolé. 

M le Curé très ému, remercie les en-* 
tant* de leurs aimables paroles, puis j»<j 
cortège se met en marche, par les rue» det, 
Lille et Jeunne-d'Arc. M. le Curé est en. 1 
touré d'un nombreux clergé, parmi lequeil 
on remarque M. l'.ibbé Leplat. doyen d»* 
Marcq    M   l'abbé Leleu, supérieur «u col-1 

FEUILLETON N« » 

LA SEULE 
RICHESSE 

VI 

Raoul d'Orchaize avait perdu son père 
et la mère à peu d'intervalle,  alors qu'il 
avait u peine vin(rt-cinq ans 

Livré à lui-mêiiie, n'ayant pas d'autre 
parent, p^s d autre guide que son oncle 
Antonin Valette, qui était trop apathique 
et trop indifférent pour s'occuper de lui, 
et dont il n'eût pas sans doute suivi les 
:onseils, le jeune nomme s'empressa d'abu- 
ser des dons que la fortune lui avait prodi- 
rués. 

» Cinquante milic francs de rente sont 
in morceau de pain pour quelqu'un qui 
«eut vivre », comme il aimait à lé répéter. 

Lancé dans le monde fêtard, qui ignore 
complètement le travail, ne fréquentant 
que des déauruvrés d'aUtour* plus riches 
qu* lui, qui n'avaient pas d'autre objectif 
que de gaspiller leur argent pour tuer le 

temps ou éblouir leurs contemporains, 
Raoul trouva le moyen, en trois ans, de 
dévorer près de quatre cent mïll« francs 
de son capital. 

Lorsqu'il en lit 1 aveu a son onde, celui- 
ci se récria : 

— Diable 1 Diable ! mon ami, si tu con- 
tinues é marcher de ce train-la, tu seras 
ruiné avant dix ans. 

D'Orchaize essaya de s amender, U lui 
restait encore trente-cinq mille francs de 
rente ; il se contenta d'en dépenser cent 
mille. 

Mai* a ce regiiuc la ruine, luut an étant 
plus lente, n'était pas moins inéluctable. 

Lorsqu il eut trente-cinq ans, Raoul se 
décida à faire ses comptes. 11 fut atterré et 
pris immédiatement d'un impérieux besoin 
d'économie. Quittant donc brusquement 
Paris, il vint demander l'hospitalité à son 
oncle, auprès de qui il ne manquait jamais 
d'ailleurs   de   passer   quelques   semaines 
chaque année. 

M. Valette n'attendait que cette crise 
pour parler mariage a son neveu. Au sur- 
plus, en prenant cette initiative, il obéis- 
sait à une pensée d'intérêt personnel. 

Riche, profondément égoïste, aimant par 
dessus tout sa tranquillité, M. Valette était 
injiniin- ù faire un sacrifice pour assurer 
son repes. 

1! s'était dit : « Raoul n'a presque plus 
rien, il va d'ici peu Umiber complètement 
à ma charge... Il m'importunera sans cesse 
de ses (Urnnndes d'argent Pt, plus je lui en 
donner»), plus il en gaspillera. Si, au con- 
traire, je parviens à le marier, cela l'assa- 

gira,.. Jui donc intérêt à sacrifier une cer- 
taine somme pour lui permettre de se ma- 
rier. » 

D'Orchaise, évidemment, ue comprit pas 
tout de suite la belle combinaison de son 
oncle) — cela lui eut inspiré quelque dé- 
fiance — mais il écouta avec beaucoup de 
calme la proposition de M Valette, alors 
que naguère ce seul mot de mariage le fai- 
sait bondir et 11 demanda à réfléchir. 

" Après tout, si je veux faire une fin, se 
dK-il, il est temps que j'y songe et l'affaire 
se présente, d'»illmir-«, dans des conditions 
narticulièremeni avantageuses... cinq ou 
mx cent mille francs de dot, auxquels mon 
oncle ajouterait la même somme pour me 
rendre présentable. 

Au bout de trois ou quatre jours de ré- 
flexion, U déclara : 

— Mon oncle, Je veux bien me marier, je 
veux bien épouser Mlle Meilleraye... si elle 
y consent et si ses parents sont du môme 
avis. Mais je refuse absolument de faire 
des démarches sans être sûr du résultat- 
En d'autres termes, je ne veux pas supplier 
M. et Mme Meilleraye de m accorder la 
main de leur fille et., risquer de me la 
voir refuser. 

.. Non, vous allez négocier tout ça vous- 
même, vous vous en acquitterez beaucoup 
mieux que je ne le ferais.. Pu reste, vous 
Mes assez intime avee les Meillerave pour 
]<ïS sonder, les pressentir, sans trop vous 
avancer, si vous voyez que ça ne prend 
pas, car il est toujours bon de se réserver 
une porte de sortie. 

ii   Dailire   part,   Ll   v   it  d*a  au+e±i*>Jaa  nui. 

térieiles à régler au préalable, questions 
délicates pour lesquelles vous avez plus de 
compétence et d'autorité que mol. 

ï En un mot, vous êtes ù tous égards 
mieux placé que moi pour mener à bien 
ces négociations... Je vous donne donc 
carte blanche... Marchez !.. Quand l'affai- 
re sera au point, vous me préviendrez. » 

M. Valette commença ses démarches 
quelques jours plus tard. 

Dès les première- ouvertures, Mme Meil- 
leraye fut enthousiasmée- C'était le mariu- 
<re qu'elle avait toujours rêvé pour sa fille : 

B B-irurme d'Urchaisc I... » 
M Meilleraye se montra plus froid, plus 

réservé, prononça des phrases vagues. 
Quant à Claude, on fit devant elle une sim- 
ple allusion à ce sujet, et comme elle ne 
répondit pas, on prit son silence pour une 
adhésion. 

VoUà dans quelles conditions, après 
quels préliminaires. M. Valette se crut au- 
torisé à dire à son neveu qu'il pouvait se 
présenter à Montcnal et se considérer com- 
me prétendant agréé. 

On a vu, d'ailleurs, que Raoul d'Orchaize 
n'avait pas répondu à cette invitation avec 

[ Ternpressèment que comportait une pareil- 
le aubaine. 

C'est qu'entre l'adhésion de principe qu'il 
avait donnée à son oncle et l'appel de ce 
lui-ci. un événement s'était glissé qui avait 
modifié légèrement sa manièrr de voir. 

La première visite de Raoul à Mont- 
chai ne change» rien a la situation. 

Mme Meilleraye continua à désirer plus 
au* iamais pour sa fille le tHr* d* b;rnn»* 

d'Orchaize. M. Meilleraye demeura aussi 
hésitant qu'auparavant, pour ne pas dire 
hostile, et Claude resta impénétrable. 

Mais Raoul induit en erreur par les dé- 
clarations rassurantes de M. Valette, per- 
sista a se considérer comme prétendant 
agréé — bien que la jeune fille a vrai dire 
ne lui eût témoigné pendant toute la jour- 
née que la plus parfaite indifférence 

'< Bah ! se disait-il pour expliquer celte 
attitude, c'est la timidité qui l'empêche de 
manifester ses »*wiliment*,   liais comment 
pouriiiit-elle n'être pas heureuse et f!:ittêe 
de devenir baronne d'Orchaise ?... D'ail- 
leurs, mon oncle me l'a affirmé, Mme Meil- 
leraye me l'a laissé entendre... Donc, c'est 
vrai u. 

Néanmoins, pendant les jours qui suivi, 
rent cette entrevue, le tête-à-tête de M. Va- 
lette et de son neveu fut maussade. Ce n'é- 
tait pas l'optimisme qui dominait. Le suc- 
cès ne leur paraissait pas aussi sûr qu'au- 
paravant. 

Mais, bien entendu, il ne pouvait plus 
être question de reculer ; tous les deux 
maintenant tenaient à ce mariage autant 
l'un que l'autre ; l'oncle pour avoir la paix, 
le neveu pour palper l'argent de l'oncle en 
même temps que celui de Mlle Meilleraye. 

Autant pour se donner le change à eux- 
mêmes que pour s encourager réciproque- 
ment, M Valette et son neveu cherchèrent 
donc à se démontrer que Mlle Meilleraye 
n»1 pouvait pas faire autrement que d'épou- 
ser M. d'Orchaize. Et, A force de réagir 
l'un aux lajitre. ils en arrivèrent & ae per- 

suader que le succès de ce projet ne pou- 
vait pas faire l'ombre d'un doute. 

Si bien qu tin beau matin M. Valette dé* 
ciara : 

— je crois que nous ne risquons rien à 
faire la demande officielle. Nous aurons 
ainsi une certitude plus absolue, si l'on 
peut dire. En tous cas, cela nout permettra 
de discuter les derniers arrangements, de 
prendre  les dernières dispositions, 

— Pendant que vous y serez, mon oncle, 
IMarroniplt Ruoul, vous pourrez fixer la 
date ilf i.i cérémonie, et lé plus près pos- 
sible... Moi, je ne serai tranquille que lors- 
que les signatures auront été échangées. 

— Eh bien : j'y vais aujourd*hui même.. 
En arrivant à Montcnal, M. Valeite trou- 

va dans la cour M. Meillerave qui nexrtrait 
d'une course aux environar Us échangè- 
rent les plus cordiales salutations. Puis. 
M. Valette demanda : 

— Mme Meilleraye est-elke visible ? 
— Je le pense, je l'ai laissée, 11 y a «t 

heure, au salon, elle doit y être encore. 
— Je m'en félicite, car je préfère voua 

entretenir tous les deux ensemèle de. de 
ce que j'ai à vous dire. 

— Ah ! fit M   Meilleraye, distrait. 
— Et Mlle Claude, où est-elle ? Eei-aUe 

absente ? 
— Ma fille est avec sa cousine et s** 

deux bébés au bord de la Sioule, je viana 
de les apercevoir. 

— Allons, tout est pour le mieux, conclue 
M. Valette, Le papa et La maman réunis, la 
fille... ailleurs  Nous pourrons causer plue 

: 11 brament 

âa 


